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mesure de réaliser des progrès utiles à Ottawa. D'abord 
nous sommes en effet bien partis sur la voie de l'accord 
pour la définition de l'équivalent des forces terrestres et 
sur le régime complexe et des zones et du stockage. 

Nous devrions confirmer que nous exploitons 
tous les idées qui sont apparues la semaine dernière à 
Vienne d'instruire nos négociateurs de parvenir à finaliser 
un accord aussi rapidement que possible. 

Deuxièmement, sur cette base, nous pouvons 
établir le cadre de résolution des difficiles questions 
d'avions, d'hélicoptères et de personnel. Les choix 
politiques devront être faits : l'Ouest a accepté la 
proposition de l'Est que les avions devraient intervenir 
dans l'accord et j'espère que nos partenaires à l'Est 
seront prêts à accepter jusqu'au bout la logique de leur 
proposition, à savoir que toute l'aviation de combat, à 
partir des bases terrestres, devrait être inclus. 

Il s'agit des avions, des aéronefs qui 
pourraient représenter une menace pour l'autre côté et si 
ce point de principe fait l'objet de l'accord, il sera 
possible de venir à la rencontre des préoccupations à l'Est 
concernant la formation de base et le statut séparé de 
certaines forces de défense aérienne. 

Sans prétendre que l'accord soit déjà dans 
la poche, nous pouvons commencer à penser à l'avenir du 
contrôle des armes conventionnelles au-delà de l'accord que 
nous espérons réaliser cette année. 

Nous entendons, Monsieur le Président, 
beaucoup parler de dividendes de la paix et pourtant le 
terme n'est pas bien défini. Il semble qu'il y en a 
plusieurs : celui, par exemple, qui découle d'un 
désarmement réussi. Qu'entends-je par réussi? Celui qui 
est obtenu après négociation entre une réflexion bien 
ordonnée entre voisins et alliés concernant les besoins 
réels de leur sécurité. 

Personne ne veut dépenser à l'armement plus 
que le besoin minimum nécessaire pour sa sécurité et tandis 
que ces changements s'établissent, se mettent en place, 
tandis que la menace militaire diminue, il y aura des 
économies à récolter, à commencer par l'accord de FCE plus 
tard au cours de cette année. 

Mais ce qui me semble encore plus important, 
est ce type de dividendes de la paix qui nous provient 
d'une sécurité accrue se fondant sur une confiance 
croissante entre les états. Les soupçons peuvent être 
atténués, les gouvernements qui se sont insultés et accusés 
pendant des décennies peuvent maintenant coopérer, 
travailler ensemble contre, par exemple, la pollution, le 
trafic de la drogue, le terrorisme. Nous devons concerter 
nos efforts afin que nous puissions gagner, mériter les 
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